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1.
— Sais-tu qui est ta nouvelle stagiaire ? demanda David Lucas en entrant dans le bureau des médecins.
Ben Blackwood quitta des yeux le journal qu’il était en train de lire.
— Pas encore car je n’ai pratiquement pas quitté la salle de consultations de toute la matinée. Mais à voir ton air, je devine que toi, tu le sais. Est-ce quelqu’un que nous connaissons ?
— Si on veut, répondit l’anesthésiste. Il s’agit de la fille du Pr Willoughby. Cache ta joie, Ben, ajouta-t-il d’un ton amusé comme son confrère faisait la grimace.
Ben reposa son journal sur le bureau.
— Ainsi, la petite fille à papa veut se faire la main en neurochirurgie…
— Apparemment, dit David en se servant une tasse de café. Toujours est-il que les griefs que tu peux avoir contre son père ne devront pas t’empêcher de remplir ton rôle de formateur.
Ben se leva.
— Ne t’inquiète pas. Je me montrerai parfaitement professionnel. Ce ne devrait pas être trop difficile d’ailleurs. Je suppose qu’elle est petite, boulotte et qu’elle porte des verres à double foyer comme son auguste père.
David but une gorgée de café.
— Elle doit plutôt tenir de sa mère alors car, d’après ce que j’ai entendu, elle est superbe, dit-il avec un sourire malicieux.
— Espérons alors qu’elle ne sera pas comme la stagiaire qui a précédé Matthew Chan ! Cette fille était désespérante ! Elle ne pensait qu’à se recoiffer et à se remaquiller.
— Tu me sembles surtout particulièrement remonté à l’égard de tes collègues féminines.
Ben le foudroya du regard.
— Ce n’est pas ma faute si Phoebe Tatterton a décidé de s’enticher de moi ! Dieu sait que je n’ai rien fait pour l’encourager. Toujours est-il que c’était plutôt embarrassant.
— Ce qu’il te faut, c’est une nouvelle petite amie, commenta David avec un petit rire. Qu’est devenue la dernière ? Comment s’appelait-elle déjà ?
— Leila Ingham.
Ben but une gorgée de café avant d’ajouter :
— Elle a décidé de chercher un compagnon dont les horaires seraient plus réguliers. Je crois qu’elle sort avec un professeur des écoles maintenant.
— Tu connais le dicton : « Une de perdue, dix de retrouvées ». D’ici là, essaie de ne pas te montrer trop dur à l’égard de ta stagiaire. Rappelle-toi en particulier que tu as été dans sa situation autrefois, tout comme moi, d’ailleurs.
— Je sais. Mais en ce qui me concerne, j’ai dû travailler dur pour arriver où j’en suis. Le moins qu’on puisse dire, c’est que Bevis Willoughby ne m’a pas facilité la tâche, bien au contraire car j’ai vraiment été son bouc émissaire. C’était toujours moi qu’il prenait comme cible pendant les T.D. Il a même refusé de valider mon sujet de thèse. En fait, je crois qu’il ne supportait pas l’idée que quelqu’un issu du bush puisse réussir.
— J’avoue que je ne suis pas mécontent qu’il soit parti à la retraite car je n’aimais pas vraiment travailler avec lui, moi non plus, dit David. Même si, professionnellement, c’était un excellent neurochirurgien, humainement, il était détestable. Mais sa fille est peut-être complètement différente.
— Attendons de voir…, répliqua Ben en accrochant son téléphone portable à sa ceinture avant de se lever. Notre balade à vélo demain matin tient toujours ?
— Non. Je ne pourrai finalement pas te rejoindre car j’ai promis à Kate de préparer les enfants pour aller à l’école afin qu’elle puisse se rendre à son cours d’aquagym. Tu n’auras qu’à faire vingt kilomètres de plus pour moi.
Ben ouvrit la porte en riant.
— Compte sur moi !
*  *  *
Georgie jeta son sac de sport sur la banquette arrière de la Porsche puis se glissa derrière le volant et tourna la clé de contact. Si la circulation était fluide, elle disposerait d’une petite heure pour prendre une rapide collation, se changer et arriver au Sydney Metropolitan Hospital.
Elle était à la fois excitée et nerveuse à l’idée d’effectuer son stage de neurochirurgie dans un hôpital aussi important, fréquenté par de si nombreux patients que les services étaient débordés. Mais en dépit de cet aspect, Georgie n’avait entendu que des commentaires positifs tant sur le personnel que sur l’équipement ultramoderne.
Elle venait de quitter le parking lorsqu’elle se rendit compte qu’elle avait oublié de récupérer son téléphone portable après l’avoir laissé à l’accueil de la salle de gymnastique comme l’exigeait la nouvelle réglementation.
Se garant rapidement de nouveau, elle coupa le moteur et ouvrit sa portière. Mais avant qu’elle puisse sortir de sa voiture, il y eut un bruit de choc suivi presque aussitôt d’un juron sonore tandis qu’un cycliste allait s’étaler par terre juste devant elle.
— Oh, mon Dieu ! s’exclama-t-elle en se précipitant vers lui. Ça va ?
L’homme, visiblement sonné, ne répondit pas.
Déroulant mentalement les techniques qu’elle avait apprises lors de son stage en traumatologie le mois précédent, Georgie s’assura que les voies respiratoires du blessé étaient bien dégagées. Puis elle ôta avec précaution le casque qu’il portait.
L’inconnu remua légèrement.
— Que s’est-il passé ?
— N’essayez pas de bouger. Je suis médecin. Je vais appeler une ambulance.
— Je n’ai pas besoin d’ambulance. Je suis… Hé ! Qu’est-ce que vous faites ?
Georgie venait de lui prendre son téléphone portable et elle composait déjà un numéro. Quelques secondes plus tard, elle donna à son interlocuteur le lieu où ils se trouvaient puis raccrocha et se dirigea vers le coffre de sa voiture.
Ben secoua la tête. Si seulement ces mouches pouvaient arrêter de danser devant ses yeux ! C’était la première fois, depuis qu’il faisait du vélo, qu’il lui arrivait d’être heurté par une portière… De Porsche, pas moins… Cette espèce d’idiote n’avait même pas regardé.
La voilà qui revenait…
— L’ambulance arrivera dans quelques minutes, dit-elle en posant une sacoche de médecin par terre.
S’agenouillant près de Ben, elle sortit une minerve.
— Je n’ai pas besoin de cela, dit-il.
— C’est une précaution, au cas où vous auriez une fracture des cervicales…
— Ecoutez, je vais bien. Je suis juste…
La sirène d’une ambulance retentit au même instant, couvrant la voix de Ben, tandis que l’inconnue lui plaçait d’une main experte la minerve autour du cou.
Résigné, il se laissa faire, n’essayant même pas de protester lorsque la jeune femme entreprit de désinfecter ses blessures avant de les recouvrir de bandages stériles. Il n’avait que quelques écorchures aux bras et aux jambes. Mais elle mettait un tel zèle à le panser qu’il allait bientôt ressembler davantage à une momie égyptienne qu’à un neurochirurgien de Sydney, songea-t-il en réprimant un soupir.
Georgie braqua la lumière vive d’une petite torche vers les pupilles du blessé, et constata avec soulagement qu’elles réagissaient toutes deux normalement. Elle ne put s’empêcher de remarquer qu’il avait de magnifiques yeux bleus bordés de cils aussi noirs que ses cheveux. Il était d’ailleurs très séduisant avec ses traits bien dessinés, son corps musclé et sa peau hâlée.
Elle se ressaisit aussitôt. Cet homme était peut-être très séduisant, mais pour le moment, c’était surtout un patient.
Lui prenant le bras gauche, elle posa un garrot avant même qu’il ait eu le temps de protester.
— Vous allez sentir une légère piqûre…
Quelques instants plus tard, Ben se retrouvait avec une perfusion dans le bras.
Les ambulanciers arrivèrent à cet instant, et il cessa de protester. Il fut étendu sur un brancard spécial, le cou calé entre deux sacs remplis de sable et un masque à oxygène sur le visage.
La police, arrivée sur place, interrogeait la conductrice de la Porsche, et Ben l’entendit reconnaître avec humilité que tout était sa faute.
Ce n’était pas lui qui allait la contredire ! songea-t-il tandis que les ambulanciers l’installaient dans le véhicule de premiers secours.
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Un chirurgien irrésistible

Ben Blackwood, son directeur de stage, rend Georgiana
Willoughby extrémement nerveuse... Méme s'il est trés
grand, trés beau, trés compétent, cela ne lui donne en
rien le droit d'étre aussi arrogant et ironique envers elle!
A moins qu‘il ne se venge sur elle du fait que son pére,
grand professeur en chirurgie, a failli, selon lui, saboter
sa carriére? Oui, vraiment, tout les sépare... Alors
pourquoi ressent-elle pour lui cette attirance irrésistible ?

ABIGAIL GORDON
Cache-cache amoureux

Aprés avoir été abandonnée par son fiancé, Kate
Barrington retourne dans le village de son enfance
chercher du réconfort auprés de sa mére. Mais sur place,
elle déchante vite: non seulement celle-ci est absente,
mais elle a loué une partie de Jasmine Cottage au
nouveau médecin du cabinet médical. Bizarrement, Damon
Dreyfus observe une certaine réserve a son égard, ce qui
convient trés bien a Kate, profondément troublée de
devoir cohabiter avec cet inconnu...
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